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On rençontre à Douala les 2 principales espèces de Rat : 
R. norùegicus et R. rattus, avec ses variétés alexandrinus et frugiuorus. 
Le Laboratoire du Rat de l’Institut d’Hygiène de Douala pratique 
des contrôles journaliers de la population murine de la ville par 
capture de rats vivants ; ceux-ci sont examinés et leurs ecto-parasites 
éventuels récoltés. Ces derniers sont représentés par les puces Xeno-, 
psylla cheopis (Rotschild) et ,Y. brusiliensis (Baker) et des Acariens 
Ladaptidæ. : L. nuttuli Hirst 1915, L. echioninus Berlèse 1887 et 
L. murieola Tragaradh 1910. 

, Le nombre de puces recueillies sur 100 rats a été déterminé 
chaque année depuis 1949. I1 est à remarquer que ce nombre était 
déjà relativement faible avant l’utilisation des insecticides. La 
variation de cet index permet cependant d’apprécier l’effet de? 
insecticides chlorés sur le parasitisme des rats. Les premières appli- 
cations, fragmentaires, de DDT, datent de 1951. Depuis janvier 1956, 
des campagnes bi-annuelles systématiques de << house spraying >> 
sont effectuées, avec traitement de toutes les habitatioss de la ville 

Dieldrin) [ * ]  ; la plus grande partie de ces insecticides 
sous forme de pulvérisations- résiduelles des surfaces 

(murs et plafond) ; le reste kst pulvérisé sur les soubassements des 
cases ou nébulisé dans un support huileux (traitement des extkrieurs, 
fossés, caniveaux, térrains vagues, etc.) ; les gîtes des rats n’ont pas 
fait l’objet d’un traitement spécial, ni les égouts, ni des greniers. 

On voit (tableau et graphique 1)-que les Pulicidés des rats sont 
très sensibles aux insecticides chlorés, mais que seul le traitement 
complet de e l’agglomération a permis leur réduction à un chiffre 
voisin de O pour 100 rats. 

La variation mensuelle de l’index pulicidien (tableau et 
graphique II) montre également que ce n’est qu’à la deuxième 
désinsectisation systématique de la ville que la-valeyr de cet index 
tombe à O. 
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(*) Le but essentiel de ces campagnes consistait évidemment i contrôler les anophèles vecteurs 
de paludisme. -3 
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TABLEAU 1 

Nombre de rats Nombre de puces 
pour 100 rats Nombre de puces ANNEE capturés 

1949 501 887 177 

” 692 616 104 1951 .............. 
1952 338 135 40 

1954 696 278 40 

.............. 
1950 576 1.209 210 .............. 

.............. 
1953’ 189 64 34 

1955 . 396 63 16 

1957 .............. 1.644 

.............. 

.............. 

.............. 
5 I .............. 

I 0,13 
i 

1956 1.603 80 
2 





Comlmentaires 

rat est difficile à préciser dans le cas particulier. 
Le mode d’action des insecticides utilisés sur les Pulicidés du . 

quement disparu, tandis que les seconds (uniquement ecto-parasites) 
persistent (24 Acariens trouvés SUT 8 rats examinés en avril 1958). 

Les forme’s libres sont très aisément atteintes par les applications 
insecticides, qui coulent le long des murs et  se répandent sur le sol 
dans les coins des cases où vivent les larves, tandis que les ecto- 
parasites ont relativement moins de chances d’entrer en contact avec 
les produits, puisque les refuges propres aux rats n’ont pas 6th 
spkcialement traités. 

I1 ne s’agit là, cependant, que d’une hypothèse, car il est égale- 
ment possible que la persistance des Acariens provienne d’une plus 
grande résistance de ceux-ci aus insecficides chlorés ; les tests de 
résistance sont malheureusement difficiles à effectuer. 

Les résultats heureux de ces effets secondaires de la désinsec- 
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(*) C’est ainsi que Ies rats de Marseille portent environ 75 puces pour roo indiv~dus (19571, 
soit près de, 600,fois plus qu’a Douala pour la ,même pi.riode. 


